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Jour 1
Une révélation de Jésus (Ap. 1.1-3)

Le mot apocalypse évoque pour nous aujourd’hui un événement 
catastrophique. Le dictionnaire Larousse parle d’une “Catastrophe 
effrayante qui évoque la fin du monde”. Cette signification est 
largement due au fait que le livre de l’apocalypse a été compris 
comme parlant justement de catastrophes effrayantes et de la fin 
du monde - ce qui n’est pas entièrement faux, mais ces choses ne 
sont pas au centre de ce livre. Comme le montrent les premiers 
mots du premier chapitre, Jean voulait en premier lieu nous 
transmettre une révélation de Jésus. Cette révélation était donnée 
pour équiper les chrétiens pour traverser victorieusement les 
évènements qui se dessinaient à l’horizon.
Alors qu’aujourd’hui, nous regardons les choses qui se dessinent 
sur notre horizon,  plusieurs lisent le livre de l’apocalypse en 
espérant trouver des informations sur comment les choses vont se passer dans l’avenir. A mon avis, c’est 
une recherche futile. Ou du moins, ce n’est pas pour cela que ce livre nous a été donné. Oui, l’apocalypse 
parle (aussi) de l’avenir, mais dans un langage tellement imagé qu’il est très délicat de l’utiliser pour 
faire des prédictions quelconques. Et c’est très bien ainsi, car le but de Jean n’était pas de nous révéler 
l’avenir, mais de nous révéler qui est Jésus face à cet avenir. C’est en voyant Jésus au-dessus des défis de 
notre temps que nous serons équipés pour bien les traverser. Si c’est cette révélation de Jésus que nous 
cherchons, nous allons être richement récompensés! C’est alors que ces mots s’appliqueront à nous: 
“heureux celui qui lit et ceux qui entendent la parole de la prophétie”. (Ap 1.3)

Prière

Seigneur Jésus, aide-moi à 
détourner mon regard des 
circonstances qui jettent une ombre 
sur le monde, et de le tourner vers 
toi! Je désire recevoir profondément 
cette révélation que tu es au-dessus 
de toute circonstance. Permets-moi 
de voir qui tu es face à l’avenir qui 
nous attend. J’ouvre mon coeur 
pour recevoir cette révélation de 
toi!



Jour 2
La mort est vaincue (Ap. 1.17-18)

Le coronavirus sème la mort dans le monde. Il évoque beaucoup 
de peurs, notamment la peur de la mort. A l’époque de Jean, 
les chrétiens auxquels il écrivait avaient peur de mourir sous la 
persécution. 
Dans des moments d’insécurité et de crainte, notre réflexe est 
souvent de vouloir savoir ce qui va se passer. Nous consultons les 
nouvelles pour savoir combien de personnes sont encore mortes 
du virus, et comment évolue la courbe des personnes contaminées. 
Est-ce que nous aussi, nous allons tomber malade? Quand et 
comment allons-nous mourir?
Si seulement nous savions! Mais est-ce que ça nous aiderait 
vraiment tant que ça?
Jean ne nous donne pas ces réponses, et Dieu ne nous les donne 
pas non plus. Ce qu’il nous donne, c’est la révélation: “Jésus tient 
les clés de la mort et du séjour des morts.” Je ne sais pas quand 
je mourrai, mais je sais que Jésus sera présent lors de ce grand 
passage. C’est lui qui contrôle l’accès à la vie après la mort. C’est lui qui décide où je vais aller. Je ne suis 
pas livré à la puissance de la mort face à laquelle je me sens démuni, mais  je l’affronte en compagnie de 
celui qui a vaincu la mort. De celui qui est mort, et qui est revenu à la vie, parce que la mort ne pouvait 
pas le retenir. 

Prière

Merci Jésus pour cette révélation 
que c’est toi qui tiens les clés de 
la mort! C’est toi qui contrôles 
ce passage qui me fait peur. Tu y 
es allé avant moi, et tu vis pour 
toujours. Aujourd’hui, je choisis 
de ne pas regarder mes craintes 
ni les circonstances de ma mort, 
mais de tourner mon regard vers 
toi. J’étends ma main vers toi et je 
saisis la tienne, sachant que tu vas 
m’accompagner quand le moment 
du grand passage sera venu. En 
attendant, je veux vivre pleinement 
avec toi!



Jour 3
Le remède: voir Jésus! (Ap. 2-3)

Le livre de l’Apocalypse est adressé aux églises de l’époque qui 
traversaient certaines difficultés. Parce que le nombre de celles qui 
sont mentionnées est sept, le chiffre de la plénitude de Dieu, ont 
peut en conclure qu’il s’adresse aussi à toutes les églises de tous 
les temps. Chaque église mentionnée fait face à des circonstances 
spécifiques et rencontre des défis particuliers. Et chaque église 
reçoit un message de la part du Seigneur qui montre qu’il la 
connaît parfaitement, et qui leur montre comment ils doivent se 
positionner pour remporter une victoire dans leur situation. Mais 
non seulement cela, à chacune de ces églises, Jésus se présente de 
manière différente. Chacune reçoit, tout au début de leur lettre, 
une révélation de qui est Jésus! Et si on regarde de plus près cette 
révélation, on aperçoit que c’est dans la révélation de Jésus que se 
trouve la réponse à leur défi!
Ainsi:
A une église qui a perdu son premier amour pour lui (Ephèse), qui 
se sent donc loin de lui, Jésus se révèle comme celui qui se tient au milieu des chandeliers (=églises), tout 
près d’eux!
A une église qui souffre la persécution (Smyrne), dont les membres risquent la mort à cause de leur 
attachement à Jésus, il se révèle comme celui qui est mort et qui est revenu à la vie!
A une église qui vit un combat spirituel intense, qui est confrontée au “trône de Satan” (Pergame), Jésus 
se révèle comme celui qui tient l’épée à deux tranchants!
A une église qui manque de discernement (Thyatire), Jésus se révèle comme celui qui a les yeux comme 
une flamme de feu, un regard qui perce au travers des apparences!
A une église qui est spirituellement morte, stagnante (Sardes), Jésus se révèle comme celui qui a les sept 
Esprits de Dieu, c’est à dire la plénitude de l’Esprit Saint qui vivifie!
A une église en position de faiblesse, alors qu’ils ont une occasion unique de gagner les coeurs de 
certains de leurs pires opposants (Philadelphie), Jésus se révèle comme celui qui a la clé de David, qui 
ouvre des portes que personne ne pourra fermer!
A une église tiède et orgueilleuse, parce que leur vision d’eux-mêmes est faussée (Laodicée), Jésus se 
révèle comme le “témoin fidèle et véritable” - justement ce que eux ne sont pas! 
Ainsi, chacune de ces églises reçoit de quoi ajuster leur vision, en fonction de leur situation particulière, 
et pour chacune, c’est la vision qu’ils ont de Jésus qui fait la différence!

Revenons à notre situation d’aujourd’hui: quels sont nos circonstances et nos défis? Quel est le 
remède qui nous aidera? Basé sur ce que nous venons de voir, nous pouvons savoir que Jésus connaît 
parfaitement notre situation. Peut-être aimerions-nous qu’il nous fournisse une solution, un remède à 
nos défis. En réalité, le remède, c’est lui-même! Car notre capacité à faire face aux défis et aux épreuves 
dépend de la vision que nous avons de Jésus! Le meilleur équipement pour faire face à une situation, 
c’est de savoir que Jésus est au-dessus d’elle! C’est cela qui nous donnera l’assurance nécessaire qui est 
primordiale avant toute solution concrète.
Quels sont nos défis actuels? De quelle révélation de Jésus avons-nous besoin aujourd’hui?

Prière

Jésus, je réalise que je me laisse trop 
intimider par mes circonstances. 
Parfois elles me paraissent 
insurmontables, et je ne vois 
pas de solution. Mais je viens de 
comprendre que le remède à mes 
défis, c’est toi! Je viens vers toi pour 
chercher cette révélation de toi 
qui me redonnera confiance. Qui 
es-tu face à mes circonstances? J’ai 
besoin de te voir à nouveau! Merci 
que tu as promis de te révéler à 
ceux qui te cherchent! Merci que tu 
répondras à ma prière!



Jour 4
Dieu est toujours sur son trône!  
(Ap. 4.1-11)

C’est angoissant de faire face à des situations qui nous semblent 
hors contrôle! Nous cherchons alors rapidement à reprendre les 
choses en main, ou au moins à faire appel à ceux qui sont en mesure 
de le faire. Jean nous rappelle ce que tous les chrétiens savent dans 
leur tête mais pas forcément dans leur coeur, c’est que l’histoire du 
monde n’est pas hors contrôle et ne le sera jamais, car Dieu reste 
souverain sur le monde qu’il a créé. Son trône est la représentation 
de sa souveraineté. 
C’est le grand privilège des prophètes qui sont appelés à parler 
en son nom de voir le trône de Dieu. C’est cette vision qui est 
accordée à Jean, à la suite de Michée (1 Rois 22.19), Esaïe (Esaïe 
6), Ezéchiel (ch. 1), Daniel (ch. 7) et d’autres. Pour la recevoir, il 
doit “monter” plus haut, prendre de l’altitude dans l’esprit. Il voit 
que Dieu est sur son trône. La salle du trône est aussi un temple, 
un lieu d’adoration, car il y a un autel. (Ap. 8.3)  La gloire de Dieu 
est apparente et ressemble à un arc-en-ciel, le signe de sa fidélité 
à son alliance, qui nous parle du fait que Dieu recrée un monde 
nouveau comme après le déluge. Devant lui, “comme une mer 
de verre” (v.5) qui nous rappelle l’exode du peuple de Dieu par la mer rouge (voir 15.2-3): Dieu est 
un libérateur. Il délivre ceux qui le suivent, au travers de situations angoissantes, de toute puissance 
oppressante. A l’époque, l’oppresseur était l’empereur Domitien qui persécutait l’église et qui se faisait 
appeler “Dominus et deus noster” (notre Seigneur et notre Dieu). En recevant cette vision, en “prenant 
de l’altitude”, Jean voit les circonstances angoissantes sous un autre angle: l’empereur est un imposteur 
prétentieux, c’est Dieu qui règne et c’est lui qui est “notre Seigneur et notre Dieu”. (v. 11)
Heureusement, le fait de “prendre de l’altitude” dans l’esprit n’est pas réservé aux prophètes seulement. 
En nous partageant sa vision, Jean nous invite à le rejoindre en adoptant la même perspective sur 
les circonstances. Comme Paul qui nous dit que par la résurrection de Christ, nous sommes invités à 
nous “asseoir ensemble dans les lieux célestes”  (Eph 2.6), il désire que ces vérités soient gravés dans 
nos coeurs. Si nous croyons vraiment, dans la profondeur de nos coeurs, que Dieu est et sera toujours 
souverain et fidèle à son alliance, nous allons vivre avec une confiance qui ne sera ébranlée par aucune 
circonstance! 

Prière

Notre Seigneur et notre Dieu! Merci 
que tu es toujours sur ton trône et 
que l’histoire du monde est entre 
tes mains! Merci que tu es fidèle 
à ton alliance, tu veilles sur ta 
création que tu ne cherches pas à 
détruire, mais plutôt à renouveler. 
Je veux répondre à ton invitation 
de “prendre de l’altitude” dans mon 
esprit. Je saisis ces vérités que tu 
as montrées à Jean et aux autres 
prophètes, je désire qu’elles soient 
gravés dans mon coeur et marquent 
ma manière de voir ce qui se passe 
dans le monde. Je veux vivre avec 
cette confiance qui est l’héritage de 
tous ceux qui te connaissent!



Jour 5
Le livre scellé (Ap. 5.1-5)

Dans cette vision, Jean voit un document officiel marqué par des 
sceaux. A l’époque, plus un document était important, plus il y avait 
des sceaux. Le fait qu’il y en ait sept montre que ce document a une 
importance suprême. 
Parmi les documents qui étaient marqués par des sceaux multiples 
étaient les testaments. A l’extérieur du document, il y avait un 
résumé qui était visible pour tous. L’intérieur avec les détails 
devenait accessible lors de l’ouverture des sceaux. Ce n’était que le 
bénéficiaire qui était qualifié pour l’ouvrir, et c’était au moment de 
l’ouverture des sceaux que les dispositions du testament entraient 
en vigueur. Des documents scellés étaient également utilisés pour 
investir une personne avec l’autorité d’un rôle public. De nouveau, 
la personne était connue d’avance et désignée pour ce rôle, mais 
elle y accédait au moment ou elle ouvrait le document en brisant les 
sceaux. 
Ces deux exemples nous  aident à comprendre le sens de cette 
vision: Dieu a enfin trouvé un candidat digne pour hériter de la terre et pour devenir son roi! Jésus 
s’est qualifié pour ce rôle en offrant sa vie comme sacrifice pour et réparer les conséquences du 
péché et rétablir la création entière. Jésus a été désigné héritier et roi, et le jour vient où il sera investi 
publiquement et visiblement dans ce rôle. Ce jour de joie et de fête est l’événement le plus important 
de l’avenir de notre monde, et l’attente de ce jour de joie et de fête devrait prédominer sur toute autre 
attente face à l’avenir. Certes, avant que cela ne se passe, il y encore quelques secousses à traverser 
qui sont décrites dans les visions qui suivent et qui décrivent l’ouverture des sceaux. Mais ces choses 
perdent en importance en comparaison avec leur aboutissement glorieux!

Prière

Jésus, je t’acclame comme héritier 
et roi de cette terre! Je suis 
heureux de faire partie de ceux 
qui te reconnaissent déjà comme 
tel aujourd’hui, et j’attends le jour 
où tu sera reconnu publiquement 
par le monde entier! Je prie que 
l’attente de ce moment prenne de 
plus en plus de place dans mon 
coeur! Aide-moi à ne pas me laisser 
impressionner par les ébranlements 
qui se passent dans l’entre-temps, 
mais que je garde mes yeux fixés sur 
l’aboutissement glorieux!



Jour 6
Effets secondaires (Ap. 6.1-8)

Les célèbres cavaliers de l’Apocalypse qui ont été dépeints par 
de nombreux artistes représentent de manière symbolique 
différentes calamités qui caractérisent l’histoire: le triomphe des 
puissants, les conflits meurtriers, les crises économiques et la 
mortalité par différents moyens. A l’époque, les chevaux étaient 
surtout utilisés pour transporter des messages urgents et pour 
faire la guerre. Ils symbolisent donc la rapidité et la conquête. Le 
monde est conquis rapidement par ces différents fléaux.
Ces différentes calamités ont pris beaucoup de formes différentes 
au travers de l’histoire. A l’heure actuelle, on pourrait voir le 
nouveau coronavirus comme l’une de ces manifestations:  il “galope” rapidement autour du monde et 
conquiert un pays après l’autre. 
Pour constater que toutes ces choses caractérisent l’histoire, nul besoin d’être prophète. La particularité 
de la vision de Jean, c’est qu’il place ces choses dans une perspective d’espérance:
Ces choses ne sont pas des symptômes d’un monde qui s’effondre, comme on pourrait le croire quand 
on est au milieu de ces dynamiques. Ce sont les symptômes d’un nouveau monde qui vient! Elles se 
produisent quand les sceaux sont ouverts, ces sceaux qui font partie du document qui installe Jésus 
comme Roi de cette terre, pour inaugurer son Royaume de paix, où aucune calamité n’aura plus de place. 
On pourrait dire que ces calamités sont comme les effets secondaires d’un médicament. Le médicament 
est un agent de guérison, mais pour un temps, il déclenche aussi des effets qui nous font souffrir. Le 
médicament que Dieu a prescrit pour toute la souffrance de la création est que Jésus soit installé 
comme Roi sur cette terre et que son Royaume de paix remplace nos formes actuelles de vivre la société 
L’effet secondaire de ce médicament, c’est que pour que nous soyons prêts à recevoir cette nouvelle 
société, les dysfonctionnements de notre société actuelle sont d’abord mis à nu. Dans les crises comme 
celle du covid-19, nous constatons notre impuissance. Nous voyons que sans Dieu, nous n’arrivons pas 
à bien gérer ce monde qui nous est confié. Si cette crise nous amène à une telle prise de conscience, elle 
aura alors été bénéfique pour nous en fin de compte, et toutes les souffrances n’auront pas été vaines!

Prière

Seigneur Jésus, je te reçois comme 
le Roi de toute la terre! Je reconnais 
que malgré tout nos efforts, nous 
n’arrivons pas à bien gérer ce 
monde sans toi! Nous avons besoin 
de toi! Viens Seigneur Jésus! Viens 
installer ton Royaume de paix, où 
ces souffrances n’existeront plus!



Jour 7
Dieu met des limites (Ap. 7.1-4)

Une lecture superficielle de l’Apocalypse pourrait nous y faire 
voir surtout la colère de Dieu et ses jugements. Oui, la colère 
contre “ceux qui détruisent la terre” est bien présente. (Ap. 11.18)  
Mais si nous regardons de plus près, nous voyons que Dieu est 
presque constamment en train de limiter les dégâts. Il permet  que 
certaines choses arrivent pour nous faire prendre conscience des 
conséquences de nos choix, mais il limite leur impact. Il ne permet 
pas que celui-ci dépasse certains domaines (le blé et l’orge, “mais 
ne fais point de mal à l’huile et au vin”, Ap.6.6), une certaine durée 
(“pendant 42 mois”, Ap. 13.5) et une certaine étendue (“sur le quart 
de la terre”, Ap. 6.8). 
Dans ce passage, une autre limite est donnée aux quatre anges 
qui se tiennent aux quatre coins de la terre: le début de ce qui doit 
arriver est reporté. Dans les écrits apocalyptiques, les forces de la 
nature sont décrits comme étant sous la charge de différents anges, 
comme l’ange des eaux en Ap. 16.5. Ici, les forces destructrices qui 
vont s’abattre sur la nature sont retenues par un ordre de Dieu. 
Dans l’intervalle ainsi créé, un signe de protection est préparé pour ceux qui s’attachent à Dieu.
Jésus a également parlé d’un intervalle: “Cette bonne nouvelle du Royaume sera prêchée dans toutes 
les nations, alors viendra la fin.” (Matthieu 24.12, voir aussi 2 Pierre 3.9) La fin inévitable est retenue ou 
reportée, pour donner à chacun la possibilité d’entendre la Bonne Nouvelle et de recevoir le sceau de 
l’appartenance à Dieu. Avant que l’ancienne création se détériore, une occasion est donnée à tous de 
faire partie de la nouvelle création à venir!

Prière

Merci Seigneur que tu mets des 
limites aux forces de destruction! 
Merci que tu mets des limites 
au coronavirus, comme tu l’as 
fait avec tous les autres fléaux 
dans l’histoire! Merci que tu ne 
cherches pas à détruire, mais de 
nous préserver! Et là où il faut 
détruire quelque chose pour mieux 
reconstruire, tu donnes une issue 
de secours! Aide-moi à utiliser au 
mieux le temps qui m’est donné 
pour m’attacher fermement à toi 
et à inviter tous ceux qui veulent à 
faire partie de ta nouvelle création!



Jour 8
Où trouver la protection? (Ap. 7.1-17)

Quand le monde est ébranlé par diverses calamités, il est normal 
que les gens cherchent à s’en protéger. Mais comment? Se retirer 
dans les montagnes? Construire un bunker? Se procurer des 
équipements protectifs? “Qui peut subsister?” demandent les gens 
alors que les effets secondaires des sept sceaux font des ravages 
sur la terre. (Ap. 6.17)
Une réponse nous est donnée dans une autre vision accordée à 
Jean qui s’insère comme une parenthèse dans la série des sept 
sceaux. Elle aussi parle du sceau, mais cette fois-ci ce n’est pas un 
document qui est scellé, ce sont des personnes. Dans l’antiquité, 
il était courant pour des esclaves de recevoir la marque de leur 
propriétaire sur leur front. Ainsi, il était visible pour tous, à qui ils 
étaient redevables. Là, ceux qui sont scellés, ce sont les serviteurs 
de Dieu, Ils reçoivent sur leur front “le nom de l’agneau et de son 
Père” (Ap. 14.1). 
Ils appartiennent à Jésus et à son Père, lui sont redevables, et se trouvent donc sous sa protection. Cette 
protection est efficace: nous les voyons un peu plus tard dans le même chapitre (v. 9), faisant partie de 
la grande multitude qui se tient devant le trône de Dieu, avec des palmes de victoire dans leur mains. Ils 
ont victorieusement traversé “la grande tribulation”! Cette victoire n’implique pas forcément qu’ils aient 
conservé leur vie - parmi eux se trouvent aussi les martyrs (Ap. 6.9) -, mais qu’ils ont conservé l’intégrité 
de leur foi.
Ainsi, pour les chrétiens, la protection ne se trouve ni dans un lieu géographique, ni dans une quelconque 
action qu’ils auraient pu faire ou laisser, mais dans leur positionnement spirituel. Comme on le dit 
souvent, “le lieu le plus sûr est d’être dans la volonté de Dieu”. Notre lieu de protection est  de savoir 
à qui nous appartenons et d’être totalement dans Sa volonté. Si nous tenons ferme et ne quittons pas 
ce lieu de protection, nous allons traverser tout ce qui peut venir et arriver à notre destination finale:  
devant le trône de Dieu avec une palme de victoire entre nos mains!!

Prière

Merci Seigneur que tu m’as scellé du 
ton sceau dès le moment où je t’ai 
confié ma vie. Je t’appartiens. C’est 
en toi que je trouve mon refuge 
(Ps. 16.1). Je recherche ta volonté 
comme mon lieu de protection. 
Pardonne-moi où je t’ai désobéi, je 
reviens à toi dans tous les domaines 
de ma vie! “Enseigne-moi à faire  ta 
volonté! Car tu es mon Dieu. Que 
ton bon Esprit me conduise sur la 
voie droite!” (Ps. 143.10)



Jour 9
L’impact de la prière (Ap. 8.2-5)

L’histoire du monde est pilotée depuis le trône de Dieu qui nous a 
été montré au chapitre 4. Dans différentes situations, Dieu agit - ou 
n’agit pas. Il permet certaines choses, et ne permet pas d’autres. 
Mais malgré sa toute-puissance, Dieu ne décide pas tout seul. Il 
n’est pas le grand dictateur. Il tient compte de l’avis de ceux qui 
sont appelés à régner avec lui. Ce passage nous montre un mélange 
“explosif”: les prières de tous les saints sont mélangés avec le feu 
de l’autel devant le trône, avec pour résultat des coups de tonnerre, 
des éclairs et un tremblement de terre. Ces manifestations nous 
rappellent le moment où Dieu s’est manifesté au peuple d’Israël au 
mont Sinaï à l’époque de Moïse. Dieu se révèle et agit en réponse 
aux prières des siens. Ces prières, associés à la puissance de Dieu, 
ont un impact décisif dans l’histoire du monde. 
Trop souvent, nous nous comportons comme des gens sans 
influence. Nous subissons l’histoire, alors que nous sommes 
appelés à la façonner ensemble avec Dieu. Jugement ou grâce? 
Réveil ou refroidissement? Dieu agit, ou n’agit pas, en tenant compte de nos prières. Il nous offre une 
voix dans son gouvernement du monde et de l’histoire. Est-ce que nous savons ce que nous voulons? 
Est-ce que nous sommes unis dans nos demandes? Est-ce que Son règne est notre première priorité? 
Est-ce que nous apportons nos désirs devant le trône de Dieu, comme une expression de notre coeur 
pleinement donné à Lui? C’est une grande responsabilité d’être appelé à façonner l’histoire du monde en 
collaborant avec Dieu! Est-ce que nous l’assumons?

Prière

Merci Seigneur que tu n’es pas 
un grand dictateur! Merci que tu 
écoutes nos prières et que tu nous 
accordes ce grand privilège de 
pouvoir collaborer avec toi dans 
la prière et de façonner l’histoire 
du monde avec toi. Je te demande 
pardon de l’avoir trop souvent 
négligé! Je choisis aujourd’hui 
de ne pas subir les événements 
autour de moi comme une 
victime impuissante, mais de me 
positionner en tant qu’acteur, en 
commençant par la prière!



Jour 10
Annonce et avertissement (Ap. 8.6)

La trompette (chofar en hébreu, fabriqué avec la corne d’un 
bélier) est un symbole biblique très parlant. Elle était sonnée 
lors du couronnement d’un roi (2. Sam 15.10). Lors de la fête de 
trompettes (Lév 23.23-25), Dieu est reconnu comme Roi. Ainsi 
la série des sept trompettes dans les visions de Jean prépare le 
couronnement de Jésus: “Le royaume du monde est remis à notre 
Seigneur et à son Christ; et il régnera aux siècles des siècles.” (Ap. 
11,15)
La trompette était également un moyen d’avertissement et inspirait 
donc la crainte: “Et sonne-t-on du cor aux remparts de la ville sans 
que les habitants se mettent à trembler ?” (Amos 3.6) Il convient 
d’y prêter attention, car sa vie en dépend:  “Il a entendu le son de la 
trompette mais ne s’est pas laissé avertir; son sang retombera donc 
sur lui. Si en revanche il se laisse avertir, il sauvera sa vie.” (Ez. 33.5)
La réponse appropriée au son de la trompette est la repentance. Elle s’exprime de manière particulière 
le jour de l’expiation (Lév 23.26-29), ce jour qui est consacré pour s’humilier et se mettre en règle avec 
Dieu, où le chofar est également sonné. 
Ainsi, le rabbin Saadyah Gaon décrit le chofar comme un moyen d’annonce et d’avertissement: “C’est 
comme si on annonçait que ceux qui ont choisi de se repentir le fassent maintenant. Et que ceux qui ont 
choisi de ne pas le faire ne devront pas se plaindre de leur sort par la suite.”*
Lorsque nous voyons des indices décrits dans les vision de Jean prendre forme sur la terre, quelle est 
notre réponse? Lorsque nous voyons la terre “brûlée” par le réchauffement climatique, est-ce que nous 
entendons le son de la trompette, et est-ce que nous y répondons par la repentance, en changeant notre 
manière de vivre?
Pour finir, le son du shofar est également porteur d’espérance. Le prophète Esaïe annonce qu’il sera 
sonné  le jour où l’exil babylonien prendra fin. (Esa 27.13) Avec les chrétiens de sa génération, Jean 
voyait la vie sous l’empire romain comme un nouvel exil “babylonien”, comme une vie sous un système en 
conflit avec les valeurs de Dieu. Il anticipait le moment d’en être libéré. Et nous, comment voyons-nous 
notre vie actuelle? En sommes-nous déjà satisfaits, ou attendons nous le règne qui vient?

Prière

Jésus, avec tous tes disciples je 
prie: Que ton règne vienne! Nous 
attendons le jour où tu seras 
visiblement reconnu comme le Roi 
de toute la terre! Nous attendons le 
jour de la fin de notre “exil”, à partir 
duquel nous vivrons pour toujours 
sous ton règne! Je veux entendre le 
son de la trompette et préparer mon 
coeur par la repentance. Montre-
moi comment je peux me mettre en 
règle avec toi dès aujourd’hui! 



Jour 11
La chute des idoles (Ap 8.7-13)

Jean voit une série d’événements qui sont déclenchés par le fait 
que les anges sonnent la trompette. Ces événements rappellent les 
plaies que Dieu avait amené sur l’Egypte pour libérer son peuple: 
le feu et la grêle (Ap. 8.7, Ex 9.23-26), l’eau qui devient du sang (Ap. 
8.8, Ex 7.17), les ténèbres qui couvrent la terre (Ap. 8.12, Ex 10.22) 
et l’attaque des sauterelles (Ap. 9.3, Ex 10.4). Pour l’Egypte, ces 
plaies constituaient à la fois un avertissement adressé au Pharaon 
et un jugement de leurs faux dieux. Les Égyptiens adoraient le Nil 
comme source de la vie, et il devient source de mort. Ils adoraient le 
dieu soleil, et les ténèbres sont arrivés. Ils adoraient les grenouilles 
et les retrouvaient dans leur lit… Cela nous aide à comprendre le 
sens des visions de Jean. Leur message est: “Attention, vous adorez 
des idoles! Détournez-vous de ces fausses sécurités!” Le désir de 
Dieu est de conduire ses enfants vers la liberté! Comme pour les 
Egyptiens, les fausses sécurités que nous “adorons” finissent par nous asservir. Pour nous en libérer, 
Dieu doit mettre à nu ces idoles et démontrer qu’ils ne peuvent pas nous apporter ce que nous croyons. 
Quels sont nos idoles d’aujourd’hui? Nous avons cru que c’est l’économie qui nous nourrit. Nous avons 
cru trouver la vie en adorant des stars du cinéma ou d’autres “people”. Nous avons cru trouver de la joie 
en acclamant les sportifs d’élite… Malheureusement, il nous faut parfois une crise pour redevenir lucides 
et pour reconnaître que nos idoles ne tiennent pas la route! Même si ça peut faire mal, en fin de compte 
c’est bon pour nous. Les choses éphémères sont ébranlés pour nous montrer la valeur de ce qui est 
inébranlable. Et le Royaume de Jésus et ses valeurs sont inébranlables! (voir Hébr. 12.26-28)

Prière

Merci Jésus que ton Royaume 
est inébranlable! Je te demande 
pardon que je me suis attaché à des 
réalités superficielles en croyant 
qu’elles puissent me combler! Avec 
ton aide, je veux me détourner 
de toute idole! Libère-moi de ces 
illusions pour que je puisse voir clair 
et m’attacher à ce qui vaut vraiment 
la peine! Oui, je veux m’attacher 
à toi et vivre selon tes valeurs 
éternelles!



Jour 12
Plus de délai  (Ap. 10.1-7)

Dans son discours sur le mont des oliviers, Jésus annonce “le Fils 
de l’homme venant sur les nuées du ciel avec puissance et une 
grande gloire”. (Mat 24.30) Et au moment de son Ascension au ciel, 
deux anges annoncent “Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu 
de vous, viendra de la même manière que vous l’avez vu allant au 
ciel.” (Ac 1.11) Suite à ces annonces, la première génération de 
disciples attendait le retour de Jésus durant leur vie. Au moment 
où Jean écrit l’Apocalypse, la plupart des premiers disciples sont 
déjà morts, et Jésus n’est toujours pas venu. Le doute s’installe: 
est-ce qu’ils se sont trompés? L’apôtre Pierre répond à ce doute 
lorsqu’il écrit: “Le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement 
de la promesse…, mais il use de patience envers tous…, voulant que 
tous arrivent à la repentance.” (2 Pierre 3.9) Jean et sa génération 
de chrétiens avaient besoin d’être rassurés que Jésus reviendra bel 
et bien, que leur attente n’était pas vaine. C’est en réponse à ce besoin que Jean voir “un ange puissant”, 
décrit avec de tels attributs de gloire que plusieurs commentateurs y voient une apparition de Jésus lui-
même, qui vient avec ce message rassurant: “il n’y aura plus de délai!” (Ap. 10.6) Si l’ange lui avait dit “il 
reste encore deux mille ans”, l’aurait-il supporté? 
La structure même du livre de l’Apocalypse reflète cette attente qui se prolonge: les sept sceaux sont 
introduit, et après le sixième, on attend la fin. Et le septième désigne effectivement la fin, mais en le 
regardant de plus près, comme en zoomant dessus, on découvre que le septième sceau se déroule en 
sept trompettes. Juste avant la septième, on entend sept tonnerres qui ne sont pas décrits en détails. 
Et la vision zoome encore, et on découvre sept coupes. L’apparition de Jésus est toujours à la porte, il 
est déjà visible à l’horizon, mais il y a encore un délai. C’est dans cette dynamique que nous vivons. Pour 
chaque génération de chrétiens - y compris pour la nôtre! , il y a eu de bonnes raisons de croire que le 
retour de Jésus était imminent. Mais chaque fois, il y a encore eu un délai, et Dieu a patienté encore, car 
il veut que tous aient une chance d’accéder à une nouvelle vie.
Ce thème de l’attente différée est abordé par Jésus lui-même. Après avoir annoncé la venue du fils de 
l’homme, il parle des serviteurs dont le maître “tarde à venir”. (Mt 24.48) Ensuite il raconte la parabole 
des dix vierges dont certaines s’assoupissent parce que”l’époux tardait”. (Mt 25.5) Dans ces deux 
passages, Jésus met l’accent sur comment vivre l’attente. L’important n’est pas de savoir quand il revient, 
mais d’être fidèle au service et de garder la vivante la flamme de la foi.
Et nous? Comment vivons-nous l’attente de son retour? Sommes-nous parmi les serviteurs fidèles où 
sommes-nous en train de nous assoupir? Réalisons-nous que s’il n’est pas encore venu, c’est par amour 
pour nous? Qu’il nous laisse du temps pour que le plus grand nombre bénéficie de l’offre de faire partie 
de son Royaume?

Prière

Merci Jésus pour le certitude 
de ton retour! Merci aussi pour 
l’attente qui se prolonge parce que 
ta patience est si grande! Merci 
pour ton amour et ta patience qui 
nous donne encore et encore des 
chances de reconnaître la vérité et 
de changer de vie! Je veux faire bon 
usage pour être prêt quand tu viens! 
Remplis-moi de ton Esprit pour 
que la flamme de ma foi brûle bien 
quand tu viens!



Jour 13
C’est fait! (Ap. 11. 15-19)

Depuis deux mille ans, les chrétiens prient “Que ton règne vienne!” 
Et nous voyons des exaucements partiels dans telle ou telle 
situation où nous prions et nous voyons des changements qui 
reflètent la volonté de Dieu. Nous avons pris l’habitude des petits 
changements. Mais espérons-nous encore voir le retournement 
radical, l’exaucement complet de cette prière?
Jean a eu le privilège de voir en vision cet accomplissement final, 
ce moment où “le Royaume du monde est remis au Seigneur et 
à son Christ”. (Ap. 11.15)  Déjà le prophète Daniel avait annoncé 
ce moment clé dans l’histoire où les empires du monde seront 
remplacés par le Royaume de Dieu qui “subsistera éternellement”. 
(Dan. 2.44-45)
Ce changement est si radical qu’il change même la manière de parler de Dieu. Précédemment dans 
l’Apocalypse, Dieu est présenté comme “celui qui est, qui était et qui vient”. (Ap 1.4, aussi 1.8 et 4.8) Dans 
la vision de l’accomplissement, les anges acclament “Dieu tout-puissant, qui es et qui étais”. (Ap. 11.17) 
Le “et qui viens” est omis, car maintenant il est venu! C’est fait! Toute l’histoire du monde converge 
pour arriver à ce moment, et nous pouvons y assister en avance par l’intermédiaire de Jean à qui cette 
vision a été accordé! Les prophètes ont annoncé ce moment, les saints des âges passés ont souffert 
en y pensant,  et à leur époque, ils n’ont “pas obtenu ce qui leur était promis”. (Hébr. 11.39) Comme 
des coureurs qui ont couru leur part dans une course à relais, il attendent la fin de la course avant de 
célébrer la victoire. C’est maintenant qu’ils verront la récompense pour leurs efforts! 
Et nous? Est-ce que nous nous insérons dans cette grande “course à relais” dont font partie les hommes 
et femmes de foi de tous les âges? Est-ce que nous sommes prêts à vivre et à souffrir pour voir le jour 
où notre champion Jésus sera acclamé sur son piédestal de victoire, et où tous les coureurs seront 
récompensés avec lui? Ou vivons-nous avec une perspective limitée à notre petit bout d’histoire 
personnelle? A nous de choisir!

Prière

Jésus, je prie que la vision de ton 
triomphe final remplisse mon 
coeur et me motive à tout donner 
pour courir ma course!  Je veux 
contribuer à la victoire de l’équipe 
dont tu es le chef et le grand 
gagnant! Aide-moi à ne pas me 
limiter à la vision réduite de mon 
existence actuelle, mais de vivre 
avec une vision de l’éternité!


